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LLEF enjambe la foný
ienie. Celle-ci all
Stu-oIe placée sur sa

____rurle de Claudine ei
expr-ime tant d'époi

la pr-end dans ses bras et s'É
-Parle 1 par'le 1 que t'arr
-Ah 1 ma soeur-, quelle

Ecoute-moi bien, et surtou
ne m'inter'romps pas, car' j
sens tant de désordr-e dan
mes idées que je ne m'y rE
trouver-ais plus. On dit-ai
que je deviens folle. Lorsqu
le juge d'instruction a fai
son enquête, il a ordonnmé qui
l'on ne dérangeât rien de c
qui se tr-ouvait dans la chair
bt-e où s'est commis le crim(
Cela pouvait lui êtt'e utile,
ce qu'il parait; et j'ai obéi
son injonction même, je n'c
sais pas entrer dans cctti
chambre, j'avais p)eut», cel
me semblait si lugubre. Ce
pendant j'étais ti-anqui!ll
Gauthier avait empor'té l'ai
gent du bahut pour le placet
chez un nîotair'e et je mavaii
pE lus à redouter' les voleurs

ufin, ce soit-, je me dis qu(
je ne devais pas laisser plui
longtemps cette chambr'
dans le pêle-mêle de meuble
où tu l'asý vue quand tu ei
venue avec 6-authier piec
pi'ès de M. Boutr'eille. Je m(
suis mise à r'anger les moeu
bles dans un coin afin de la
ver la pièce à gr-ande eau el
de faire dispamraîtr-e les ti-acci
de sang. Je commençai mou
ouvr-age. Tu te rappelîci
peut-être qu'auprès de lu
porte qui ce mm uniquaii
avec la chambr'e à couchei
de M. Bourî'eille une tablE
avait été renversée. Je e.
dresse cette table, je la 'e.
mets sur ses pieds et je dé.
couvre ainsi tout le pan dt
mur' qu'elle cachait. Ah,,
ma soeur! ma soeur' 1 ",7-

-Eh bien, continue 1 dif
Lucienne dont les yeux buil.
laient.

-Contr-e ce mur-, en bas,
j'aper'çois dem taches de sang,
je me penche pour les lai
éponge dans le baquet d'eau
et j',allais tout e1facet-, qua
chacune de ces taches forme
lettr'es forment des mots ti,
mots for-ment une pht-ase.

-Et cette phr-ase, cette p
haletante.

-Une phraqe inachevée,
par' M. Bjurî'eille au memen

-Inachevée!1
-Oh 1 malgré cela, bien%

cisc, foudroyante.
-Cette phrase, voyons ! d

avec dureté.-
_"C'est Jean &de Menti

gags...
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iNEILSR -Tu as lu cela ? comme un gardien vigilant.a Au loin, dans le)ID LUT E -je l'ai lu. ciel, une Foi-te de buée rougeâtre rév4Iait Paris,
embre 1888 -Tu ne t'es pas tr'ompée ? Tu es bien sûre ? la grande ville; mais ce n'étaient ni les bois, ni

-Je te le jure, Luieenne, je l'ai lu 1 la campagne, ni le Mont-Valérien, ni vers Paris
-H1orreur ! dit la jeune fille, ,e voilant les que les deux soeurs, un instant ariêtées, regar-S yeux avec ses mains. daient ; c'étaient des bâtiments noirs, au-dessusD LUElles restèrent silencieuses. La nuit continuait (lesquels s'élançait une haute cheminée dans lard'être calme. On n'entendait aucun bruit au nuit étoilée, c'était la fabrique de produits chi-P E N S dehors. Onze heures sonnèrent à une petite poin- miques lies Monitmaycur-. Et leur coeur, à toutesdule de marbre sur la cheminée de la chambre, deux, frémissait. Là, dans cette vallée, sous l'oeil

PARMICe bruit les fit tressaillir. Lucienne releva la de Dieu, (lort l'assassin, calme peut-être mallirô1ATEtête. soit for.fait, calme et assuré de l'iMnuli té. Et là.
R.1 s i s -Je veux voir-, dit-elle, je veux voir moi- bas, derrière les bois, dans la cellule de la prison

mêm e. Saint-Pierre, à Versailles, un pauvre homme, in-êtr-e que referme Lu- -Viens. nocent, condamné, attend l'heure de mourir (le laumo une lamipe à pé- Lucienne s'habilla, ner-veuse, agitée. En quel- mort des misérables et des iniMmes 1 Voilà cetable de nuit, La fi- ques secondes elle fut prête. Elle éteignit la qu'elles pensent, mais ce qu'elles ne diseunt pas.st si décomposée, elle lampe, passa dans le cor-ridor, suivie de Claudine, Elles arrivent à la ferme. Aucun bruit ne r'é-uvante, que Lucienne tourna doucement la clef danîs laî serrure et se vêle leur présence. Noiraud les a bien entendues;écrie : trouva dehors. La mai-;on restait endormie. il est venu flairer sous la norte (le l'écurie, mais'ive-t-il ? Marie Doriat ne s'était apeiçque de rien. il a reconnu Claudiiie et, on remuant la queue,Shorrible- révélation. Elles s'éloignèr-ent rapidement. En mai-chant,!l on êeetalerpedes )aea )e
du lit (lu petit vacher', son

e maître. La p)orte de la ferme,
disloquée par' la pince de
Montmaycur, a été r-épar-ée.
(laudine a la clef sur elle et

e t4~. l'ouvre.
i -Viens, dit-elle, elle a

\Ipeine à l),-ai'lei', tant ses dents
sont ser-rées, viens, Lucien ne,
tu vas Voir.

5~ Et la pi écédant, l'éclairant
- '~$~' Y avec une bougie, elle l'en-à j~i $~j~IJY~i4.~ ~,it-Âne en la tenan tpar la

main, lui fait traverser la
chambre à coucher de Bout'-

eille, lnie dans lapièce

-;~~
9~hi -ilegaî'i

MI P î Claudinre a posé le chande-.
lr, liet' sur le plancher, au i-a

i. ~;j'i; ~ 'r~du mur. Et la phrase isinis-
~C'est Jean de Mont-

il4 mav-euî' qui m'a assass..."
-Ah 1 le misérable! 1.

5 44 ~~ ~ nisérable 1 mut-mure Lu-
~6-~ ii ~ cinne, avec un haut-le-coeur-

et il ose m'aimer
I -Qu'allons-nous faire ? in-

terroge Claudine.
t -Eeoute-moi bien, dit la

1' jeune fille, parlant rapide-.
ment m ais d'un ton décidé

Ils 1J pi- et rèsfer-me, nous allons
sortir, tu fermerais la porte,
tu i-entrerais te coucher.
Demain matin, à sept heures,
sois chez nous. Nous pren-
dions à Saint-Cloud le pile-

- i ...... miex' train pour Paris. Pas
____ un mot à personne. Tu me

le jures ?
-Je te le jure!1
-Pais môme à Gauthier,

si tu le voyais ?
__ -Pas même à Gauthier!1

-Moi, de mon côté, je te
Et l sed.%cle c' lou(,e CesttlS. . 9pi-omets la même disci-étion.E I îa~*.~iisue e d ~cIi ciiioJ ''estJani(de Montinayeîir ( i ia aass I'ce 17, col.3 Encore un mot, avant do te

verje reme mn Lciene dmanaittonquitter. Es-tu sûre, qu'enve, ctrme o Lcenedeadatd'une voix basse, ~pe asne personne n'enti'era dans la ferme.que 'avas aport ,pa son émotion: Les ouvr'iers pour leur déjeuner', par- exemple ?ind je reconnais que -A quelle heure ras-tu fait oette découverte ? ý1 -Je préparerai, avant de partir', leur pre-,une lettrie, que ces -Au soleil couché. raici' et lent' second dé.Jeuner, et même le goûter''ès lisibles, que ces -Pourquoi n'es-tu pas venue plus tôt ? de quatr-e heur'es, serons nous revenues à cette
ffirsedit ucinne -J'ai été comme folle. Et puis, je voulais heure-là ?
'hrae, it ucinnen'être vue de Per-sonne en allant frappeî- chez toi. -Oui, il le faut!

lvisiblement écrite -Le temps que tu as perdu est précieux. -Que veux-tu faire?
t de mourir-. Cependant, tu as bien fait. Mon Dieu, sauve- -Demain, demain, tu le sauras

1-ons8-nous Doîiat ? Elle embî'ss fév'esemntCludne


